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QUEBEC 28 SEPTEMBRE 1882.

La prochaine exposition.

Une exposition provinciale, cela ra 
«ans dire, est chose excellente en elle- 
même. Encore faut il pouvoir s’arrêter 
à temps et ne pas trop en prendre. 
Faute d’avoir fait cette judicieuse ré­
flexion, Montréal se trouve aujourd'hui 
cruellement puni de sa gourmandise 
et de son insatiable avidité, car ii n*y 
a plus a su dissimuler le fait que la 
iécente exposition tenue dam la ville 
Éoenr a été un véritable fiasco.

* * « | a I I i / U*li I* ^ il1

Maintenant ou jamais, croyons-nous, 
est le temps d'agiter la question d’une 
grande exposition agricole et indus­
trielle à Québec. Déjà, nombre de 
journaux su sont emparés de ce 6ujst 
et l’exploitent avantageusement. Il est 
6an9 doute de fortes chances pourquoi 
réussisse en notre faveur. ’ Toutefois, 
ne nous laissons aller à aucune sécuri­
té fictive sous ce rapport, et ne cessons 
pas, pour un seul moment, d’élever la 
voix tant que l’on ne noU9 aura pas 
rendu justice.

En effet ce ne serait que justice/-La 
légitimité desdroits que nous avons à ce 
qu'uuu pi ochaiue exposition soit tenue à 
Québec s’imposp tellement anjourd hoi 
à l'attention de tous, qu'un journal de 
Montréal même, la Gazette, journal 
qu'on ne saurait accuser d'une affection 
outrée pour notre ville, a été jusqu’à 
affirmer que cette exposition devait de 
toute nécessité avoir lieu l'an prochain 
à Québec, et qu’à ce prix seul pouvait- 
on s’attendre à rencontrer quelque suc-

Le rachat des bons de la Pais­
sance et le “ Chronicle."

Le gouvernement fédéral doit payer 
samedi $4,000,000 pour racheter des 
bous de la Puissance non échii9.

Le Chrùnicié dit ce matin que le 
gouvernement a pris cette décision 
dans le but d'améliorer le marché mo­
nétaire, et il prodigue ses éloges.

Notre oonfrèro est dans l’erreur.
Voilà un an que le gouvernement a 

donné avis aux porteurs de ses bon9 
qo'il les payerait au 1er octobre pro­
chain.

Il n*y a donc pas eu ce mouvement 
spontané d'améliorer le marché, qui 
(ait pâmer le Chronicle d’admiration.

ACTUALITES.

La Minerve n'a pas répondu un seul 
mot à notre article et à notre défi de 
1 indL

Nous apprenons que notre excel­
lent concitoyen M. J. B. Z. Dubeau 
vient d'acheter des propriétés sffr les 
rues de la Couronne, St Joseph, de 
l'Eglise et Desfossés à St Koch, pour 
un montant de $60,000.

C'est un bon point pour St Koch. 
Car le fait qu'un homme d'affaires 
comme M. Dubeau continue àÿaequé 
rir dus terrains pour des montants 
aussi considérables prouve bien que 
c’est là la partis de la ville qui progres­
sera le plus rapidement.

M. Mousseau est parti pour Mon­
tréal hier soir.' ,ü j.

II ue reviendra pas à Québec avant 
10 ou 12 jours. j

Le procès pour libelle contre le Pos: 
est commencé lundi' matin à Mon­
tréal. *

M. F. B. McNamce, un contracteur 
bien connu, se plaiut' que le Post l’a 
accnsô entr’autres d’avoir encouragé 
l'insurrection fénienne il y a quelque■ 
années.

Un grand nombre de témoins, y 
compris Sir Francis Hioks, fc>ir John 
A. Macdonald ont été assigné*.

Un témoin du nom de Michael 
O’Bfcillÿ, beau-frère de M. McNameo a 
juré, hier,; que eelui-oi lui avait offert 
$$00 pour faire disparaître M. Brydges.

■ - ----- -----■-----1 "------- i-ti ». -------------------

du domaine de la politique la vénalité 
et la corruption *oas toutes ses formes, 
de prendre la part du people qu'on bia 
gee, qu’on pille et qu'ou bafoue» do 
chasser du temple du pouvoir ceux qui 
le profanent depuis trop longtemps, 
pour gouverner, nou à la force de 
roueries, de tours de paase-paase et de 
fraudes habiles, mais avec dignité, lo­
calité et prudence : c’est ainsi que nous 
entendons l'habilité.

44 U ne reste donc au parti libéral 
qu’à se résigner.......*' observe Y Evé­
nement. ’......................... 1* 4,

•♦Soyez tranquille, confrère, ; il se 
résigne, car son heure viendra, malgré 
ceux qui out déserté le poste d'honneur 
qu'on leur avait confié. ’ ‘

lu peu tard

Pourquoi le Journal d* Québec se 
mêle-t-il de purler d’affaires dont il ne 
connaît pas le premier mot t

IV nous reproche d’avoir irefusé de 
publier la lettre de M. Charland. Qu’il 
lise donc noire article d'hier et il verra 
si ce n'est pas plutôt M. Charland qui 
nous a prié de ne pas la publier.

Mais attendez, confrère, vous en 
verrez bien d'autres avant longtemps

tés.
Tout en joignant nos vœux à nos 

confrères pour que ces désirs se réali­
sent, et tuul eu leur promettant dès 
aujourd’hui un concours sffr et actif, 
nous nous permettons démettre une 
suggestion qui, à no9 yeux, n’ebt pas 
sans importance. Ce serait celle de 
fairo choisir les immenses et beaux 
terrains vacants de St Koch, de préfé­
rence aux Plaines d’Abraham on à 
tout autre site dans le haut de la ville, 
pour y ériger les bâtisses nécessaires. 
Outre quo l’endroit est plus central 
et d’un accès plus avantageux, les ma­
nufacturiers pourraient y transporter 
plus facilement et à bien meilleur 
marché les différentes pièces de leur 
industrie, dont quelques - unes sont 
d'un poids énorme et exigeraient 
par conséquent des efforts pres­
que insurmontables uour leur faire gra 
vir les poules abruptes et escarpees 
qui divisent la hante et la basso-ville- 
A St Koch, ce» inconvénients disparais 
«eut. Le chemin du Nord passe lout 
pi&3 du là. Que Ton construise un em­
branchement de quelques arpents com­
me à Montréal et tout est dit. Cette 
suggestion doit s'imposer avec d’autant 
plus de force «à i’attention de ivoire ville, 
qu il y atout lieu do supposer que si 
les expositions précédentes, tenues au 
milieu d« nous, n’ont pas plei­
nement réussi, la cause en revient 
pour une lionne part aux difficultés 
que nous avoua exposées plus haut.

Dans tous les cas mettons-nous de 
suite à l’œuvre, agissons sans relûcher 
et le succès nous attend.

Nous signalons tout particulièrement 
à nos lucleurs un excellent article du 
Franco-Canadien que nou» publions 
dans une autre colonne.

Lord Dufferin vient d’être fait mar­
quis en reconnaissance des services 
importants qu’il a rendu à l’Angleterre 
comme ambassadeur à Constantino­
ple.

M. Alfred Thibaudeau, riche mar­
chand de Manchester, Angleterre, est 
arrivé en cette ville, hier

L’hon. A. P. Caron est à Niagara

Une dépêche de Winnipeg nous in­
forme que le gouvernement Nor quay 
recule devant les élections générales. 
Il va convoquer les chambres dans le 
but d'adopter un bill à l’ufftt de mor­
celer tous les comtés sur le plan do 
Sir John A. Macdouald.

Les conservateurs sont bien partout 
lea mêmea !

Mous lisons dans La Pairie :

en a oublié cctto précaution. On a été* 
aussi malheureux que Im Minerve qnî 
a oublié le nom de M. Charland.

Un autre fait c’est que la lettre de 
M. Landry a été portée par un parti 
san, qui en connaissait bien la teneur 
puisqu’il devait apporter à M. Landry 
lus$76U. S’il n'a pas trouvé M. Séne- 
cal il a simplement fait ouvrir la let 
tre par un autre grand prêtre du torys- 
me, par le corrupteur le plus autorisé 
après M. Sénécal, et on a pu lui re­
mettre les $750 sans que M. Sénécal en 
ait eu connaissance. Ainsi La Minerez 
pourrait dire que M. Sénécal n’a pas 
reçu la lettre de M. Landry ft n’a pu 
conséquemment y répondre que cela 
ne prouverait pas que cette lettre soit 
restée absolument «ans réponse.

(Kxlrall du Mu mtr Illutlrj duS/«*jtU

LES CANADIENS-FRANÇAIS EN
1870.

Le Journal de Québec parlant du 
nouveau gouverneur do Manitoba, 
dit:

“ 11 fut d’abord un grit de l'école du 
George Brown ; mais il ce rallia, lors 
de la Confederation, au parti conser­
vateur, qui le récompense maintenant."

Quel aveu cynique 1
On ne se cache plus pour offrir une 

prime à la trahison.
Voyez, semble-t-oa dire, comme les 

libéraux qui se joignent aux conserva­
teurs «ont bien payés !

Nous regrettons virement d’appren­
dre que M- Henri Hamel, fils de notre 
concitoyen, M. Jos. Ilamel, est grave­
ment malade.

On a vu que l’hon M. Alkena avait 
été nommé Licut.-Gouverneur du Ma­
nitoba eu remplacement de l’hou Al. 
Cauchon.

Les journaux ministériels français 
applaudissent à celte noiuinatiou.

Songeons donc un peu au bruit d’en­
fer qu’ils auraiout fait si uu gouverne­
ment libéral avait ainsi remplacé un 
gouverneur canadien-frnuçais par un 
gouverneur anglais!

On aurait crié à In trahison.— 4 Voyez- 
vons, auraient-ils répété en chœur, 
combien MM. Blake et Mackenzie «ont 
ennemis des Canadiens-Français 1

“ Manitoba a été fondé, établi par des 
Canadiens-Français. Il u’y a que deux 
Province*» françaises dans la confédé­
ration, et l’on nous eu enlève une 
pour la remettre au contrôle de l’élé­
ment anglais. ”

Oui! les libéraux ont donné à Ma­
nitoba un gouverneur canadien fran­
çais. Les conservateurs le remplacent 
aujourd'hui par un gouverneur anglais.

N’est ce pat là une preuve, diront 
les orateurs conservateurs aux prochai­
nes élections, <,us les alliés naturels, les 
amis des canadiens français sont les 
conservateurs et que les grits sont 
leurs plus cruels ennemis.

Et ' les bons partisans applaudi­
ront !

Le juge Cameruu do Toronto eal 
au St Louis

Quelques paroles a méditer.

(Du Franco-Canadien.)

il Le parti libéral est dêffuiliveineQt 
convaincu que le parti conservateur 
est plus hairdo que lui.......'\

** C'eut { Evénement qui s'exprima 
ainsi.

“ Il serait bon de méditer un peu 
ces quelques put oies d’un rénégat poli­
tique.

** Oui, coufière, le paiti liberal est 
convaincu que le parti conservateur 
est plus habite que lui.

44 Mais ceci b'oulend du pluaieuio 
manières.

v Les conservateurs sont plus habil­
les que les libéraux pour teutur ceux 
qui sont dépourvus de patriotisme et 
d’honneur politique, tel que le séna­
teur Fabre, par exemple.

44 Ils sont plus habiles que les libé­
raux pxmr acheter les consciences, 
comme une vile marchandise; pour 
enlever les élection» par la fraude et 
la violence ; pour imposer de» taxes 
et pour tromper les électeurs par de 
fausses promesses ; pour dilapider le» 
finances du pays au profit des cor-

11 II y a dix jours, notre oonfrère de 
l Ki.BCTXun donnait cours à une rumeur 
apparemment bien fondée. Ou préten­
dait que quatre candidats conserva 
leurs, MM. Landry, Amyot, Bolduc et 
Vallée, auraient fait endosser, chacun, 
par M. Wm, Charland, du St Joseph de 
1^6 via, un billet de $1,000, en promet 
tant à M. Charland que les travaux des 
quais de l'embranchement de Si-Char- 
les lui seraient donnés à l’entreprise. 
Malgrc les efforts des quatre candi­
dats le bonmifisionnaire heureux fut M. 
Joseph Lachance, et, aujourd'hui. M. 
Chai laud est obligé de payer les quatre 
billets sans recevoir ce qurou lui a pro 
mis.

44 Huit jours s© passèrent et la pres­
se ministérielle guida le sileuce. Aucun 
des quatre accuses ne parut s’emou 
voir. Alors l’Kliùctsur appela l’atten­
tion sur ce fait qu'il regardait comme 
uu aveu implicite.

44 Samedi La Minerve se décidait 
rompre lu sileuce mais de façon à tuer 
ceux qu elle veut protéger et défen­
dre. Elit* nous annonce gravement que 
l’entrepreueur, M. Marchand, l'a auto­
risé à démentir l’accusation de l’Elcc- 
teik.

•» Or l'entrepreneur su nomme M. 
Çharland : il e»t bien connu À Lévis et 
i Québec. • • •

*• Et la preuve qu'il n'y a pas erreur 
typographique c’est que La Minerve 
parie de M. Marchand tout le long de 
son article.

•k Si M. Charland avait écrit à la ré­
daction de La Minerve il aurait signé 
U7/i. Charland t1 non pas Marchand, 
et s'il avait parlé à i’uu des rédacteurs 
on saurait bien su son nom.

“ La Minerve a simplement inventé 
une petite histoire jour les besoins du 
moment, et si grande est son habitude 
de mentir qu'ulle n’a pas pris les pre­
cautions ordinaires ; elle ne s’est pas 
assuré le nom du principal personnage 
qu’elle mettait en cause.

*• Son M. Marchand c'est la pièce de 
conviction, la preuve évidente de son 
effronterie.

•‘ D'ailleurs cette dénégation arrive 
un peu tard. C'est bien long huit jours 
pour une affaire aussi grave.

** Et dire que cetio pauvre Minerve, 
après ce long iravad, h été «i malheu­
reuse, qu’elie a fait im effort qui a 
tourné a su confusiou.

*fc Allons, bonne Minerve, avouez que 
vous vous êtes fourvoyée et que vous 
n’avez pas fait fortune avec votre dé­
négation de M. MarcJiatid. 11 faudra 
autre chose que Celle cubiiole à faire 
pouffer de rue pour repousser l'accu-; 
balion de l’Flkctkuk et blanchir MM. 
Amyot, Bolduc, Landry et \ ailée.

“ Lu Minerve nous parle aussi de In 
fumeuse lettre de M. Landry deman­
dant $750 pour remporter légiilement 
la victoire de Montmiiguy. Elle dit que 
M. Sénécal n’a jamais rêçu cette let­
tre.

“ C’est possible; i/Ei.ccTROKn a pas 
donné le nom du destinataire. Mai» 
admettons que ce soil M. Sénécal,com 
mont la Minerve peut-elle afflrmor qu’il 
n’a pas reçu cette lettre? AL bénécai 
est en Europe ; il no connaît pas les 
réW1 nions faites par l’Kuicteub. t>i 
on lui avait télégiaphié on le dirait et

Les dates qui rappellent no» grand* 
désastres passent ici presques luaper- 
ç jus. It n'un est pas du même au C*na 
da, cette vieille France, où le pati lotis - 
me semble s'êlre réfugié. Nous avons 
sous les yeux uu numéro de Y Opinion 
Publiai r, journal illustre français du 
Canada, daté du 10 mars 1862, qui 
nous t »uclie profondément. Nous noua 
fuDous un plaisir d'en ex.i&ire la page 
bympalhique qui se rap|forte a la 
Franco

1 jc Monde. Illustré a du reste, a piu- 
»ieur> repnacs, attiré i'altuuliou de m.*?* 
lecteur* sur lu Canada, dont les habi­
tants sont restés si obstiuêmeut frai» 
çuia; dans autre numéro du 9 juillet 
/16S1, uou» publions une lettre de uoirts 
correspondant du Quebec, et des vues 
du lernbie incendie qui venait d’ecia- 
ter daiia cette ville, ainsi que le por- 
tiait si attachant et ri sympathique do 
1 honorable M. Cîhapleau, premier un 
nistre, venu à Baria dans le hui de U u 
▼ailler au rapprochement comuierciu.1 
du Canada avec la France.

La pièce.de vers qui nous vient de 
ce pava, est de AI. Frechette. Le talent 
du poêle canadien dont le» œuvres ont 
été courounées, par l'Académie Haï» 
ç lise 1 année dernière et qui recevait 
eu même temps un d**sprix Alonthyoo, 
indique le d* gré remarquable qu’a at 
teint la littérature cHuadieune-fran 
çaîse, bi peu répandue en France. Noua 
reproduisons égaU ment le portrait de 
r.otrc représentant actuel à Québec, Ai. 
!*• comte de Sesmaisous, conseiller gt 
i éial du departement de la Manch?, e? 
prit distingue, possesseur d’une grau le 
fort»me,lequel rtuipllldignement ce pos 
lu diplomatique important et qui, avec 
Mme du Sesœaisons, ouvre avec gi.V e 
et courtoisie les salons du Consulat à 
une société êlegautc, au milieu d’une 
(H>pulatiou dont les vers de M. Flé­
chettes décrivent si bien les demons 
iratioiis enthousiastes et les souvenir» 
attendrissante qu’elle a conse rves j>our 
la France. Ajoutons que la démonstra­
tion au Consulat fruuçais en 16.U, que 
M. Fléchette rappelle, suivit uu grand 
dis ours patriotique prononcé devant 
une foule immense, sur une place pu­
blique, par M. Chapleau, qui est un 
les plus grands orateurs français de 
noire époque .

Nous joignons au portrait de M. de 
Srhin lisons le portrait d** M. Frechette 
cpie nous confondons dan» no* fyiutia- 
Uticb avec le représentant delà Fiance 
puisqu’il représente lâ-b.is noire liltc 
rature dans eu qu elle a du p*us noble 
ut de plus eiuvé.

Ni HJ VE L LES AMERICAINES.

rupteurs et ues corrompus; pour ex- _
ploitcr les préjugés nationaux et reli- ! on publierait su dénégation. D’ailleurs,
gieux •

*4 Quant à cela, nous l’avouons avec 
l’Evênemenf, les conservateurs sont 
plus habiles que les libéraux. Ceux- 
ci ne tiennent pas du tout à cette habi­
lité transcendante, dont le confrère 
semble tirer gloire, vanité ut...... pro-

1 fil ; nous laitons à nos adversaires 
cette honte que nous nous dêfundous 
bien de ne jamais partager. Nos chefs 
h’çut d'autre ambition que d'exclure

dans une campagneélectorsle.un grand 
organisateur, un dispensateur d’arg»»iil 
comme M. général, n'«*A pas partout. 
Généralement un homme du confiance 
ouvre ses lettres et ses télégrammes. ; 
Et lorsqu'il faut violer la loi, comoie 
1

Coney [«land, N. A ., >upt.—Le 
dernier ouraguu a causé ici pour près 
du $250,000 du dommages.

Milford, Ma*»?., 27 sept.—Un ballon 
a brisé se» amarre* aujourd'hui au 
momout où le Urofesscur Allen au 
trouvait dans Ja nacelle. Il n'av.til 
fa.t aucuns préparatif» de voy gu cl 
l'on craint^ que lu malheureux ne p * 
risse.

Si Louis, 27 sept. — I.'ou a ressenti 
aujourd hui un cette ville une légère 
secousse de tremblement cl • ici r ?.

msimia.t M. Eandry en alignant le : r,engnc0,v 27 ,e,)t._Soi:
mot également on ne enu pu U ihoae VOiUX £ Eèvre auiounl 
par les rm si on4 donne sécrète in ent « J
l'argent, et, si on est prudent, on dé- j * 
cliire la lettre. Il parait que cette fois .

oixante nou- 
hui e: six
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NOUVELLES UK L’ETRANGER.

1 : is, *27 sept.—Leblanche, célèbre 
électricien bien connu par ses éton­
nantes inventions, est décédé aujour- 
»i hui.

Kildysart, Irlande. 27 sept.— La fl U 
d'un grand propriétaire du nom de 
Keane a été trouvé mort aujourd Lui 
-,ir le chemin public. Son père ava:t 
tout dernièrement expulsé plusieurs 
lenuiers, cl l’on s’est vengé sur sou fils 
de col acte de sévérité.

CAUSERIE DU DOCTEUR.

ne coiiiST.

Un p-iète bien connu a spirituellement 
paraph a*é les vers d'un autre poète latin,
« -u disant :

Regrettera qui veut le l»on vieux temps.

Mol, Je rends à la nature sage,
<4,ul pour mon bleu m’a fait naître en cet lge 
Tant décrié pur nos tristes frondeurs ;
<’e temps profane eat tout tait pour mes rnteurs. 
l aitue le luxe et même ta mo lesse,
Tous les plats.rr, les arts de toute espèce, 
l»i ppiprelê. le août, les ornements, etc.

Eh ! mon Dieu l il avait raison, ls poète, 
de parier ainsi, et les femmes de notre 
époque, par exemple, n’ont pas tout à 
itit tort de rechercher ce qui peut «jouter 
i leurs agréments extérieurs. Ne regret 
tons donc pas la rusticité des mœurs pri 
aiitives et les voiles grossiers qui cou 
vraieut à demi, dans leurs forêts, les foin 
nies de nos ancêtres les Gaulois et le* 
Francs. •* Les femmes, dit Platner, sans 
un soin convenable de leur personne, ne 
plairaient pas plus aux hommes, dan* ce 
atèele de goût et d’élégance, qne lesglaudt 
'tout se nourrissaient nos père* ne con 
viendraient à new organes plus délicat*.'1

Après tout, les auciens n’ét*i*nt pas 
plus que dois exempts de coquetterie, té 
ttioiu le corset, dont Tunage remonte à la 
plus haute antiquité, malgré l’opposition 
qu'on lui a fait de tout tempe. Ea effet, 
depuis les siècles les plus reculés, que 
tû t on pus dit ou fait contre cette par 
t:e du vêtement de la femme ? Les sou 
versins eux mêmes out pri» part À la lut 
te, puisque nous voyons l’empereur Joseph 
il défendre dans ses Etats l’usage du cor 
««et, ne le faisant porter, coaune marque 
d’iufamie, qu’aux femmes condamnée* à 
de# travaux corj>orels. Mais, devant la 
mode, tout plie, savants et ignorants, tout 
«Joit s'iuciiuer et se courbîr devant le 
sceptre brillant et léger de cette puissan 
ce souveraine .

Nous recounaièsoijs au corset actuel 
une utilité incontestable lorsqu'il est ar 
t*st«*inehl conf-ctiouué et porté avec pru 
denc» : il semble même que la nature 
prévoyante ait dans sa sagesse déterminé 
«l’avance ch* z la femme sou mod* rovpl 
ixdoire, qui se concilie si bien avec l’usage 
du corset. Du reste, une femme «au* cor 
«»et j>orte avec elle un air de nég'lg^nce, 
de mollesse qui choque les regirds et 
blesse le gout : à plus forte raison est il 
nécessaire à celles qui ont trop d’etnbon 
(oiuiou qui ont èu plusieurs enfin U.Cette 
psi tie du costume feminiu ne mérite doue 
pua tout le mal qu’on en a dit.

Nous ne nous étendrons pas long îe 
mont sur les danger* d'un corset mal fait 
ou tiop serre : tout le monde sait qu’en 
comprimant la zone épigastrique, il gène 
l'iunj lificatioo de l’estomac surtout «près 
te repus et devient aiusi une cau*e de 
«iy.pepsie. S'il monte trop, il emprisoune 
le thorax et peut, surtout lorsque d’autres 
causes viennent s’y joindre,favoriser le de 
v«.lcpi>einenl de U phtuie pulmonaire. 
>’il descend plus bas qu’il q« faut il peut 
«iéteruiiner d'autres accidents sur les 
qudi nous ne pouvons nous étendre ici. 
Ce sont le* seul* reproches que Ton puisse 
lui «dresser, et c'e*t bien ***• a

* fh ! par exemple, on doit sévèrement 
le proscrire dans le jeune àg- ; on ne de 
vr.» t jamais pei mettre A une enftnt de 
► 'empi isenner ain't avant qu’elle n’ait 
atteint Tag ï de quatorze ans. Si Ton 
cherchs a augmenter la force des jeunes 
fi.le* par un bon »y.»tèmd d'éducation phy 
aique, par des exercices gyuinssuque* tels 
que la danse, 1« natatiou, etc , on leur reu 
<iru un bien plus grand service qu'en les 
habituant dés le bas Age à s’introduire 
le corj • daaa un étui j on leur donne 
»U"i de la souples**, ucette grâce sans 
J-quelle la beauté n’est qu’un hameçon
saua âp^àl.”

l e corset, pour être bien fut, doit per 
mettre U liberté dss mouvement* ) il sera 
peu serré et non bord inférieur ne doit 
pas être terminé en avant par un buse 
long rl résistant. Réduit à un véritable 
corsage, il peut alors s'aseouplir autour de 
la poiUioe, la soutenir suffisamment »«n. 
:* déformer et permettre une ♦ xirème 
Lb«*rtè dans Jea mouvement* du tronc et 
des membres ; cette indication a été par

friternent remplie dans le corset appelé 
corset ceinture.

“ Non seulement, dit M. Bouvier, des 
motif déduits de l'esthétique et de la des 
tination sociale de la femme doivent en 
gngttr le médecin à permettre l’usage des 
corsets, sauf les restrictions indiquées par 
l'observation de leurs effet* immédiats ; 
mais, en outre, il est diverses circonstan 
ces qui indiquent formellement l'emploi 
de cetfe sorte de bandage, soit comme 
moyen hygiénique, aoit même pour aider 
à la guérison de certaines lésions.”

Nous ne saurions mieux dire, et nous 
approuvons hautement l'usage du corset 
chez les dames, pourvu qu’il soit fait de 
telle sorte qu’il puisse allier à la fois, dans 
la traduction extérieure des formes, la 
régularité possible du dessein, les exigen 
ces du sentiment moral et une entière li 
berté d’action des organes.

Inutile de dire que nous blâmons 1a co 
quetterie efféminée et souvent grotesque 
de quelques hommes, qui, pour paraître 
beaux ci bien droite, s’étranglent pénible 
ment la taille dans un corset et usurpent 
au beau sexe ce qui lai revient de droit ;

Dk E. Baurr.
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A TRAVERS LA VILLE

vol.—Un matelot s’est fait voler sa 
montre, hier soir à la gare du Grand 
Tronc. La police est sur la piste du 
voleur.

AGENCE MARITIME—MM. Joseph Eden 
et Fils ont été nommés agents pour la 
ligne de steamers faisant le service en­
tre Gaspé et Campbellton, Nouveau- 
Brunswick.

arrestation.—Fauta de s'être pro­
curé la licence de rigueur, un commis 
voyageur a eu 1a désagréable surprise 
de se voir arrêter hier. On le relâcha 
toutefois ensuite, mais sur caution.

nouveaux bureaux.—L'oil annonce 
que c’est Tmtention des directeurs de 
la Caisse d’économie d'acheter la pro­
priété de M. C. T. Côté, sur la rue St 
Joseph, afin d’y installer la nouvelle 
succursale de St Koch.

st Rom s’emuellit. — M. Peachy, 
architecte, est à préparer ses plans et 
devis pour un immense et magnifique 
magasin, lequel sera érigé pour M. 
Angers, sur ea propriété aise rue St 
Joseph, piès de la nie de laCourouue.

*> nouvelle gare —Le rh 'min de fer 
du Grand Tronc doit affecter bientôt 
une somme considérable pour la re 
construction de la gare, à Lévir, gare 
que Ton se rappelle avoir été détruite 
par un Incendie le printemps dernier.

PEUX GEANTS—Le Quotidien annon­
ce qu’un homme et une femme, chacun 
de huit pieds cinq pouces, sont arri­
vés avant hier soir par lTntcroolonhal 
» i route pour Toronto où ils doivent 
s'exhiber tous deux à la curiosité du 
public.

PECHEURS EN DETRR»SK.—M. GrCgO- 
ry, du département de U marine et 
dea Pêcheries, vient de télégraphier 
aux lies de la Madeleine pour que des 
secours en vivres soient portés immé­
diatement aux pAh eut s que Ton dit 
être en détresse sur la côte du Labra­
dor.

échappés belle ! — Unç petite eiu- 
bar alioa, contenant deux personne*, 
a çhfvifé ces Jours derniers sur le 
fleuve, en face de MoiUmagny. Heu­

reusement que, grâce à leur sangfroid, 
les occupants purent réussir à redres­
ser leur canot et à s’y réinstaller do 
nouveau.

changement d'heures.—H J aura 
changement d’heure? sur le chemin du 
Lac St Jean, à partir de lundi prochain 
2 octobre. Le train de la malle laissera 
St Raymond à 6.20 du matin et Qué­
bec à \ bas. du soir. Le train de jour, 
laissant Québec le matin, sera discon­
tinué.

pantomime.—La grande compagnie 
de pantomime de MM. M&fllt et Bar­
tholomew fera son apparition en cette 
ville dans deux semaines. Il y a 32 
personnes dans celte compagnie et 
représentations, dont on fait partout 
de grands éloges, comprendront deux 
soirées et uns matinée.

une lugubre epave.—Iiô corps d’an 
inoonnu a été trouvé hier matin flot­
tant sur la rivière vis-à-vis Beaumont, 
et transporté de suite à la morgue pour 
là y attendre une identification éven­
tuelle. Le cadavre est celui d’un jeune 
homme âgé d’environ 25 ans. L’un 
des bras porte ces mots tatoués : 
44 Charley and Lucy, 1878.’’

comete.— Enfin nona avons pu voir 
cette comète dont Ton parle taut de­
puis quelques jours. Hier matin, vers 
2 heures, elle faisait son apparition 
dans nos latitudes à Test du firmament. 
Ses dimensions sont énormes et sa 
présence inattendue, parmi les mondes 
faisant partie du système solaire, in­
trigue énormément les astronomes par 
le temps qui court.

la visite des pompiers.—Tel qu’an­
noncé hier, la brigade du leu de cette 
ville a dignement reçu et fêté leur» 
confères de Rutland, Vermont. La 
journée se passa agréablement en ré­
jouissances de toutes sortes, y compris 
le tour de voiture obligatoire aux Chu­
tes Montmorency, et le soir ils repar­
taient tous par le bâteau. L’on a 
beaucoup admiré Télégante tournure 
et le joli costume de ces visiteurs.

en visite d’inspection.—Deux des 
directeurs des écoles du Hâvre, en 
France, sont arrivé» à Québec en tour­
née d’inspection dans notre Piovince 
pour s’y rendre compte de notre sys­
tème d’éducation. Hier ils visitaient 
l’école Normale Laval. Nous leur sou­
haitons la plus cordiale bienvenue et 
espérons qu’ils retireront quelque pro­
fit do leur courte visite parmi nous.

désordres.— Ilier soir, vers 11 hrs, 
ht rue Ste Croix, localité si paisible 
d’ordinaire, était mi-e en émoi par des 
vociférations résultant d’ene bagarre 
qui venait de s'engager aux aleutours. 
ries cri» Ton en vint aux coups, et 
même, nous rapporte-t-on, plusieurs 
revolvers furent-ils déchargés au plus 
chaud de la dispute. Nous attirons l'at­
tention de la police sur ces faite dis­
gracieux, faite qui no se renouvellent 
que trop souvent parmi nous depuis 
quelque temps.

soirée de sroRT !— Un grand tour­
noi «le course» et jeux athlétiques doit 
avoir lieu samedi prochain au soir, 30 
du courant, au Skating Rink. Une 
intéressante course de deux heures, 
ouverte aux amateurs, doit avoir lieu 
au commencement de la soirée, suivi 
aussitôt d’une joûte entre le jeune 
Siouis et John Seine pour 10 milles, 
Siouis recevant l’avantage d’une avan­
ce d’un demi mille. La veillée se ter­
minera par une série de jeux sur l’é­
chelle volante et la barre horizontale, 
exé utés par MM. BélanJ, Duchesneau 
et B.anchelte.

accident.—M. Charles St Michel a 
l'ait une chute douloureuse il y a quel­
que» jours à St Koch, et ee ne fut mê­
me que longtemps après qa’il put re­
prendre coiiuai»sance.

M. St-Michel était allé visiter la 
maison que Ton fait rebâtir pour M. 
Uelphis Drolet, sur la rue Naiut-.loscph. 
Il monta au premier étage à une hau­
teur d'environ une diz tine de pieds. 
Ou ne sait trop comment. M. St-Michel 
perdit l'équilibre et tomba de cette 
hauteur. Quand on le releva, il était 
sans connaissance.

Bien que ses blessures le fassent 
beaucoup souffrir, elles n’offrent heu­
reusement aucun symptôme dangereux. 
Aux dernières nouvelles un mieux très 
sensible s’est déclaré dans l'état de M. 
St-Michel.

FAITS DIVERS.

avantageux.—C’était 1 usage autre­
fois eu Angleterre d’embrasser toutes 
les femmes qu’ou visitait. On serait 
l>orté à croire quo cet usage aurait dû 
plutôt être en vigueur en France, où 
les hommes s'embrassent encore, mais 
non, les Français se moquaient de cet 
usage dont iis savaient profiter qaand 
Ils allaleut en Angleterre.

enlevement. — Les enlèvements | 
sont à la mode en ce moment, dit La 
Tribune. Un forgeron de St-Laurent 
est pa:ti avec la fille de son voisin, 
laissant sa femme dans le plus grand 
dênûment S’il s’était borné à enlever 
la fille de sou voisin,' mais non, il a 
même enlevé tous ses meubles et jus­
qu’aux pauvres bijoux que possédait 
»a femme. Eu voilà un qui mériterait 
qu’on lui volât tout ce qu’il a lui-même 
volé, la fille du voisin comprise. C’est 
ce qui est arrivé dernièrement aux 
Etats-Unis et personne n*& plaint le 
malheureux qui a été puui par où il 
avait péché.

pronostics.—Si les étoiles perdent 
de leur clarté sans qu’il paraisse de 
nuages, c’est un sigae d’orage.

Les couronnes en cercles blanchâtres 
qui se montrent autour du soleil, de la 
lune et des étoiles, sont un signe de 
pluie.

Lorsqu'au coucher du soleil les nua­
ges se forment à l’ouest et se colorent, 
cela indiquo assez généralement vent 
et temps sec.

Les nuages qui après la pluie des­
cendent de terre et semblent roaler sur 
les champs, sont un signe de beau 
tempe ; s’il survient un brouillard pen­
dant un mauvais temps, il indique sa 
cessation ; mais si le brouillard sur­
vient pendant le beau temps et qu'il 
s’élève eu laissant des nuages, le mau­
vais temps est immanquable.

Si l’horizon est dépourvu de nuages 
et qu'il ne soufile aucun vent, ou celui 
de l’ouest, c’est un signe certain do 
beau temps.

une uorridle mort.—Les jou-naux 
californiens rapportent qu’un train de 
marchandises du South Pacific Coast 
Railroad, composé de aix wagons, s’eat 
effondré sur je pont qui va du South 
San Leandro à High Street Station, 
Alameda. La locomotive a été ren­
versée avec les roues en l’air, et les six 
wagons entassés les uns sur les autres.

Au premier choc, l'ingénieur, nommé 
Simons, a été jeté dehors par la fenê­
tre de la locomotive et a roulé par 
terre ; il en a été quitte pour avoir le 
nez brisé et quelques écorchures. Le 
chauffeur, Dan Discroll, a eu une mort 
horrible. Quand la locomotive s’est 
renversée, il a été cloué an sol par une 
barre de fer plantée dans sa poitrine, 
et un de ses pieds pria par une antre 
barre. Jusqu'à sa mort il eut toute sa 
liberté d’esprit; il voyait pour ainri 
dire la mort venir. La marée montait 
rapidement, et il était visible que Dis­
croll allait être submergé. Six hommes 
essayèrent de le sauver. Le malheu­
reux criait d’une façon désespéiée di­
sant qu'ils le tuaient. Plusieurs fois 
on essaya de le retirer sans obtenir de 
résultat, ün éleva môme autour de 
lui une petite levée en terre pour pro­
téger sa tête contre l’eau de la marée 
qui montait toujours. Ün maintenait 
sa tète autant qu’on le pouvait au de­
hors de Teas. Il était ainsi depuis deux 
heures,quand la levée s’est brisée. Alors 
tous les hommes firent un effoit su­
prême paur arracher Discroll de son 
tombeau, mais en vain. Ils durent se 
borner à lui soulever la tête. L’eau 
montait lentement mais sûrement Elle 
atteignait enfin son menton. Un de 
se» amis mit sa main sur la bouche de 
ce malheureux jour l’empêcher d’ava­
ler le liquide. Puis l’eau monta jusqu'à 
ses d a ri îles. Ou ne pouvait non faire 
de plus, et il fut noyé.

L’autre homme tué se nommait Daly. 
Il était garde-frein. Il se trouvait sur 
le quatrième wagon avec un autre 
garde frein et le conducteur. Il fut 
jeté hors du wagon avec tant de force 
qu’il eut la colonne vertébrale brisée 
et qu'il mourut immédiatement.

execution.—Jack Chatman, nègre. 
Agé de 33 ans, pesant 180 livres, affligé 
d’un visage qui dénotait â la fois la 
brutalité et l'idioviame, a été peudu à 
Belleview, Louisiane. Chatman avait 
deux femmes, dont l’une avait un au­
tre mari. Le 1er octobre 1881, ayant 
eu l’occasion d’entrer dans la cabine 
d'un voisin, John Williams, il le sur­
prit eu conversation criminelle avec 
une de ses femmes, et c'est lui qui fut 
le plus surpris des trois. Avant qu'il 
fût revenu de sa stupeur, la femme se 
sauva et son complice, tombant sur le

mari à bras raccourcis, lui administra 
une vigoureuse roulée et l’aurait sans 
douta tué sur le coup si Chatman ce 
lui eut échappé par la fuite. Le len­
demain matin, Chatman, armé d’un 
fusil double, s’embusqua dans un 
champ de ooton, près de la résidence 
de John WilPams, et quand celui-ci 
sortit, deux charges de chevrotines, 
tirées simultanément, lui trocèrent la 
poitrine et le tuèrent raide. Le meur­
tre n avait pas eu de témoins, mais cet 
idiot de Chatman, enchanté de «a ven­
geance, s’empressa d'aller la racon­
ter à toutes ses connaissances. Il fut 
donc arrêté et condamné à la pendai­
son.

L’échafaud, dressé en public, était 
entouré d’une grande foule de blancs 
et de noirs, ce qui a semblé faire grand 
plaisir au patient, car il considérait 
comme un honneur la curiosité publi 
que. Il a harangué les assistants pen­
dant un quart d’heure environ. Il avait 
commis un meurtre, a-t-il dit, sa con­
damnation était juste et légale, et il 
é:ait non-seulement lésigné â son sort 
mais tiè» coûtent de mourir, car il ne 
doutait pas qa’une félicité éternelle 
l’attendait à la droite du Tout-Puis­
sant. Sa femme était cause de tout 
mais il lui pardonnait parce que ce 
que femme veut Dieii le veut.—Les nè­
gres présents, et particulièrement les 
négresses, interrompaient le discou­
reur à chaque phrase par des exclama- 
tiona de ce genre : “C’est bien cela/ 
Hosannah ! C’est la vérité de Jésus » 
Amen 1”

En terminant, Chatmnn a répété 
qu'il avait la certitude d’aller tout 
dro’.t au ciel et l’espoir de n'y pas ren­
contrer Williams. Et sur cette délicate 
plaisanterie il est parti d’un gros éclat 
de rire de crétin prolongé et conta­
gieux, auquel bien peu d’assistants on; 
pQ s’empêcher de faire chorus, quoique 
Beaucoup eussent les larmes aux yeux. 
Le shérif lui-même avait peine à tenir 
son sérieux en rabattant 1 ? bonnet 
noir et en poassant la barre d'appui de 
l’échafaud. Chatman a eu le cou dislo­
qué, et ses convulsions ont été courtes 
et peu violentes. Dès que sa mort a 
éu trnoncée, le raesemblement s'est 
dispersé d’excellente humeur.

!-!'------------ S

Annonces nouvelles.

NOUVELLES

D’AUTOMNE

GLOVER, FRY & CIE
Ont r+ça deux eoDïIgnptlon* de NOU- 

V EAUTKS pour la saison prochaine.
Plum--. Fleurs, Chapeaux, Rub.-.n», Den. 

telles. Rotes, Bat 1ns, Duchesse, Etoffes à Ro­
bs*, Kenxe* et Usina nouveaux. Manteaux, 
Pardessus et Dolmans, Broché* Riches et au­
tres étoffes à Manteaux.

—AUSSI—
Une grande variété J’ETOFFES DE FA N- 

TAISIK.

DEPARTEMENT DES MESSIEURS
NOUVELLEMENT ARRIVE:

Genres et Patron* les plu* nouveaux en f*lt 
d*Etoffe* pour Habits, Draps de Castor et au­
tre*.

GLOVER, FRY & Cie.

Xsa.ina.ge3 Ecossais _
Xsaina a -tricot

Nous Tenon* de recevoir un assortiment 
complet de Vêtement* de de*sou* en Islae 
écossais* de première qualité, pour dames, 
raeksieur* et enfant*.

—AUSSI—
Les meilleurs laine* à Tricot, blanche, noire 

et de différentes couleur*.
GLOVER, FRY & Cio.

28 sept ln

CORPORATION DE QUEBEC.
Bureau de l’Ingénieur Je la Cl té. 

HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 28 septembre ISéi

Extension de icmp®*
Au 25 octobre prochain, pour envol de a*m- 

muoio is pour pierre cassée, P,erre • P*'c ’
pavage en pierre et en bols P°°frt16 „
F CHS. BAILLA RG E.

log. de 1* Cité.

L’établissement de Tailleur par excellence
•ooooo

Le* messieurs trouveront 
loujour* ehes nous UaasorU^ 
ment le plus varié et le plu* 

considérable de la ville, con­
sistant ea Tweeds Anglais st 
Ecossais, Etoffas Françaises 
Serges, Cheviots, etc. Aussi, 
Chemises blanche* et autres» 
Faux-col* et Manchettes, Fou­
lards et Cravates, Li jge de des­
sous, Sacs de voyage. Valises, 

stc. etc. etc.

2t sept 6 m

J. fi. Mil
successeur de

IICRTO.V tfr CLEMEST

] Tool l’ouvragé confié à 

nos soins est exécuté tous 

notre propre direction, 
nous n'y employons que de*

Marchand • Tailleur'0U"*«*de lrc claMC'
MX

FOURNISSEUR 
47, RUE BUADE

HAUTE VILLE, QUE.

LKH

Dernieres Nouveautés
DE LA SAISON

Toujours ch mains.



L’ELECTEUR,

THEATRE FRANÇAIS

LUNDI, 16 OCTOBRE
REPRESENTATION EXTRAORDINAIRE 

doDnée par de*
autistes de paris

Sous le patronage distingué de M. le 
Comte et Mme la Comtesse 

de Sesmaisons.

r A PREMIERE FOIS A QUEBEC
LE SAIFRAGÊTe LA MEDUSE

Drame hlst*rlqus en 6 acte» et à grand 
Rpecvacle

l«r acte__combat à bord d'un brick Anglais
"e HC»e—L'aabergo de la marine.
Se acte—Le départ de la Médust.
4e acU*—Le naufrage.
6e acle—Le radeau.

Prix des plticfi :—81ég*s réservés, *5 cts. ; 
Galerie», 5J eu. ; Parterre, 25 cts.

On peut réserver dea siégea chez M. A. I.a- 
vljcne, 55. rue de la Fabrlqa-, où le plan de 
ln'Kalle est déposé.

RII Iota «i» vente chez MM. Langlaia, Drouin 
et frère, DesJardins, O. Leclerc, à 8t. Roch ; 
et chez M. F. Lacroix à SL Sauveur.

17 aepL

PAS-DE DECEPTION ! I
marchandises provenant du

grand incendie
et endommagées par Veau le feu 

et la fuméej d'une valeur de

$85. O O O
Seront vendue* à grand sacrifice par D. 

Protêt, au cdn dea rues de la Couronne et 
Prince Edouard, St Roch, (el-deva t manu* 
facture A ressorts, «le B. Trudelle). Ce* $85 
000 de marchandises endommagée» par le feu, 
peau et la fumée, sont oft-rte* à grand sacrifi­
ce «oit en gros on en détail par

D. DROLET
Coin des mes

Delà Couronne et Prince Edouard
ST ROOT, QUEBEC.

N. R—Onu besoin Immédiatement de 10
eu tamis.

26 sept —15J.

HUITRES CAQUETTES
A VENDRE. **

A bord de la goélette •* L’eaperanco eu Ma* 
rie, ” 200 barils d’hultrea fraîche*, arrivée* 
hier soir.

S'adresser à bord de la goélette, ou à
O. MONTAMBAULT,

63, rue SL Paul, Basse. Ville, Québec. 
26 scpL ls

jïïôïm
Vendredi dernier, le 22 courant, 11 a été 

trouvé au mugasln de F. Simard, marchand, 
rue St Joseph, 8t Roch, un billet do banque 
et quelques Jours avant, une pièce en or. La 
personne pouria la ravoir en prouvant le 
montant perdu et en payant les frais de l'an­
nonce.

23 sepL 3f.

les FanchenBèHtMolsneDiiciiHUH, 
Bateaux a foin nouveaux 

modèles de Brautltrd
Les Instrument* d'affrleulturs de Brantford 

sont à la perfection silencieux, gracieux et 
légers.

Pas de moyeux extérieurs aux roues.
Tous les appareils sont renfermés dans dea 

boites en fer bien close*.
Parfait appareil tranchanL
Uniformité de ooupe quatre pieds et quatre 

pouces
Le Jeu du levier est grand; les ccoteanx ma­

nœuvrent sur une barre roude de fer forgé.
Machine bien équilibrée. Peu d’endroits à 

holier,
Puissant appareil tranchant, 24 coups de 

couteau à chaque tour de roue. Simple dans 
tous ses détails.

81 voua voules au Instrument d'agrlcalture 
qui durera votre vie entière, et qui n’est Je. 
mais dérangé al on le tient propre et bien 
hnllé et qui puisse faire loot ce que demande 
cet Instrument, achotcz-cn une Brantford qui 
vous sera garantie et livrée le plus près pos­
sible de l’acheteur sans charge extra.

Nos prix sont très bas et les conditions sont 
très libérales. Venez voir chez

Agent général, 
61, rue 8L Val 1er, 8L Bauveur, Québec.

Vous trouverez aussi, Moulins à Battre de 
Gray, depuis an à trois chevaux.

Cnltlvateurs, à trois sections, à dents d’a­
cier, manufacturés par MM. Moody et fila

AUSSI

600 Moulins à coudre Raymond, Bingeret 
Wanzer.au prix coûtant, en gros et en détail. 

12 Juillet 8m

A VEND It K.
Une chaudière de 25 à 30 forces de chevaux 

Venduo sur garantie. Aussi bouue qu’une 
neuve* Très bas prix.

8’adresser à
O. CH ALI FOUR.

112, rue du Prince-Edouard, HL Koch. 
9 sept

TESSIER ET POÜLIOT
AVOCATS.

(Ancien bureau de la société Huzer et Tessier)
Ifo, 15, rue Baade, (Québec.

Jules Tessier, LLR
Alphonse Poallot, A R LLU

18 août

Henri C- Bossé & Cie.l Guérison de la Consomption
A9KSTS GENERAUX D'A8BURARCK _______ +

IFETJ IJFEU X
$50,000 Marchandises endommagées 

par l'eau et la fumée, devant être 
vendues sans réserve à grand 

sacrifice.
La vente commencera

VENDREDI, LE 22 COURANT 
A 10 hrs A. M.

Chez
ED. N. BLAIS & CIE., 

215, rue St. Joseph, St. Koch.
21 sept lui

ON A HEfeOIN
D’un commis d'expérience dans le com­

merce de marchandises sèches, parlant égale­
ment le français et 1’anglat*. De bonnes re­
commandations seront exigées.

S'adresser à
F. M DFCHENE,

Rue Notre-Dame, B.-V.
Québec.

1S sept.

POISSON, HUILF, ETC.
Gros Hareng

•t
du

«t
«<
h

CANADA
PROVINCE UK QUKBKC 

District de Qu/bec 
Cité de Quétec

}
Dans la

Coar du Reeordtr
De la Cité de Québec

Avis est par le présent donné à tous ceux 
qui out déposé des plaintes eontre les livres 
du cotisation, our surcharges, qne leur» dite» 
plat nies seront appelées VENDREDI, le vingt 
neuvlèmo J sur do septembre couranL à dix 
heures du matin, et alors 11 sera nécessaire 
que chaque plaignant comparaisse, soit en 
personne ou par procureur, afin de fixer nn 
autre Jour pour lu preuve sur chaque plainte, 
autrement elle pourrait é*re renvoy. e.

EDWARD FOLEY.
GreJier Cour du Recorder.

Québec, 22 sept. 1882.

Feuilleton de “ L'ELECTEUR. *

Cap-Breton, No. 1 et No. 2 
Labrador, No. 1 petlL

“ No. 1 du printemps. 
11 Rond.

Morue No. 1 et No. 2
Saumon No. 1 et No. 2

Truite No. I et No. 2
Huile de Lonp-Marln

l’ale, Paille, Brune, Brune fondée. 
Huile de Morue.

aussi f
Farine, Lard, Saindoux.

A VENDRE PAR
GEORGE TANGUAY, '

Na 7, Hue Arthur, 3e porte de la Banque 
de Montréal.

23 sept —15J.

UniTr^xsi-be Lia.xra.1.
La reutrée des facultés aura lien, mardi. 3 

octobre prochain. I»s pensionnaires, à Qué­
bec, doivent rentrer la veille.

P. ROUSSEL, Pire. 
Bec. U. L.

20 sept.

DEMANDE**.
On * besoin de plusieurs appientls pour 

travailler dans une fabrique de verlopes à 
Roxlon Pond, Québec.

S’adresser à Monsieur Eusèbe Legendre, à 
l’Hôpital du 8acxé-Ccuur.

24 ao&L 2m.

MUSIQUE NOUVELLE.

A Madame la Comtese De Sesmaisons.

MA BFLLE FRANCE
VALSE.

Par EDOUARD VINCELETTE. 

A vendre par
BERNARD A ALLAIRE, 

Editeurs de Musique.
Importateurs de Pianos, Grandes Orgues 

d’Egllses et Harmoniums.
1er septembre.

~ A VENDUE
Une Jolie maison appartenant autre­

fois à J. B. Plamondon, écr., et si­
tuée à environ 4 milles de la cité, 

avec on splendide lot de terre d’environ dix 
arpenta. S’adresser à

C J. L. LAFRANCE, 
Bureau du Trésorier de la Cité.

13 sept

GEORGE BELLERIVE
AVOCAT

189, rue SL Pierre, Victoria Chambers. —
13 sept 6m ^

A VENDUE.
Un moulin à carde, un moulin à barley, le 

mécanisme complet pour la fabrication des 
allumette» et un fendeur pour les allumette»-, 
Importé des Etats-Unis, aussi un moulin à 
bardeau et le mécanisme oomplet d’un mou­
lin à farine.

Tons ces articles seront vendus en bloc ou 
séparément à an prt*- bien au-dessous de leur 
valeur et aux conditions les plus libérales.

S’adresser à Antoine Brisson, meunier, sur 
le bord du fleuve dans le bas de BeaumonL

16 sept.—lm.

A VENDUE
Tôle en boites (Penn A Pouly pod).
Fer blanc, charcoal et Coke.
Etain en bloc et en barres.
Tôle Galvanisé*.
Zinc en feuille.
FU de fer, clous à cheval.
Outils pour oontracteurr, chemins de fer et 

mines.
FU à c ôture, pompes.
Tuyaux en fer, coudre*, etc.
Filières, grippes, étaux, etc.,
Dynamite et pondre.
Fer eu barre, itcicrde toutes sortes.

C. A W. WURTELE _
96, RUE ST. PIERRE.

14 sept 1er déc

SOUMISSIONS DEMANDEE**

Dos soumissions cachetées et endossées 
“ soumissions, ” seront reçues Jusqu’à MER­
CREDI. le 4 octobre prochain, Inclusivement, 
par le llévd. I* B. Chabot, Ptre, curé de St. 
Basile, comté de Port neuf, j*our la construc­
tion d’n ne église et d’une sacristie en pierre 
dap» In susdite parotic.

Ou pourra voir le» plan» «* devis chez M. 
le curé de St. Basile ou au bureau du soussl 
gné.

On ne sera tenu d'accepter la plu» buaae, ni 
aucune des souiniMion*.

D. OUSLLET, 
Architecte,

85, rue d'AigclIlon.
Québec, 19 septembre 1882.

MT COURTIERS DK CHARGE. 

Agents pour la

Citizens Insurance Co.
116, rua SL Pierre, Québec. 

14 lull. 1882 lan

AUGUSTE PAO AUD.
AVOCAT.

St Joseph Beau ce.
80 septembre 1881—

A Vendre.
A dss conditions dea plus avantageuses, 

une splendide résidence privée situés Avenu 
des Erables.

S’ADRUftlB A

17 fév. 1682.

A- J. Th. LEVASSEUR,
Notaire;

Compagnie dn Saint Laurent.

1882 1882

un i»eux médecin, retiré de» affaires, ayant 
reçu d’un millionnaire des Indes Orientales 
la Recette d'un simple Remède végélable pool 
la guérl-ou Infaillible et permanente de la 
Consomption, Bronchites, Catarrhe, Asthme, 
et pour toute» les maladie* nerveuses ; aprèa 
en avoir éprouvé se» merveilleux pouvoir* 
curatif- ilaus de» milliers d«» cas, Il a consi­
déré de son devoir de le faire connaître à 
1 humanité soufTrunte. Animé pur ce motif, 
et le dé-lr d’alléger les souffrance» humaine*, 
J'enverrai à tous ceux qui le délireront cette 
Recette exempte de frais en Français, Alle­
mand et Anglais, avuo dea direction» compl4- 
tes pour la préparation et l’usage. Envoyés 
par la Poste une ELunpe, n imiuant ce papier,

.. W. A NOYES,
16 mars 1882.

:e\ dblillb

Courtier el agent de change
A l'honneur d'informer se» amis et le publie 
en général qu’il vient de transporter se# bu- 
reauz au

No 45 BUE 8T PIERRE
Bn fzco du magasin de MM. Martineau A (11* 
marchands de fer où U continuera comme par 
le passé à changer, chèque au pair, achat d’Or 
monnaie et d’argent étranger etc. et tout e* 
qui concerna en général les finance». Il profita 
de cette occasion pour remercier coidlnlement 
le public e» ses umts de l'euoounig-ment qtFll 
en a reçu Jusqu’à ce Jour et espère par »a m». 
nlère du faire lus affklres oontlnuer à le méri­
ter.

— AUSSI -
Agent pour la vente des bille U de cheiütnx^d* 

10 mal 1882.

VAPBÜR8 ALLANT AU Dentelle noire esounole
SAGUENAY, TA DO US AC, CA-\ DENTELLE BLASGITF SVKVt COUNA, RIVIERE VU LOUR I TIENNE, DENTELLE CREME

PARASOLS, en-to us-cas[

5U

LA CELLULE N°7
PAR

PIERRE ZACCONE.

PREMIERE PARTIE 

XXIII

CHEZ LK JUGE D’INSTRUCTION
—Vous n’avez donc aucun do 

eu me ut do ce geuro entre les 
mains f

— le ik'ai qmo ma conviction 
• mlemoat, j’ai recueilli et gardé 
ii n ’ quelques jours, chez un 

v*u ‘ .os amis, un homme qui a 
pm pact à l’assassinat, et que je 
ct0’s di.^poW* 5 faire les aveux les 
plu© complets.

Tftkt homme, quoi est-il f
S J® obligé u\> cou fesser 
qu’il a un Lien uuuivai»* dos­
sier.

—Quelle contlance voule. -vou.

qne l’on accorde à la déposition 
d’un pareil homme T

—Et pourtant si ce misérable 
articule des faits précis, si dans 
le récit qu’il nous fera dn crime 
nous trouvons des indications 
qui nous révèlent le mobile de 
l’assassin, cela aidera A faire no­
tre conviction et npn« mettra j 
infailliblement sur'a . cio d’au­
tres découvertes.

—Vous avez peut-être rai­
son.

—A ous plait-il do l’essayer T
M. de la Châtaigneraie réflé­

chissait...........ce qui lui disait
Buvard lui paraissait des plus 
graves, et il savait d’ailleurs 
que l'argent auquel il avait aflai 
re ne s’aventurait pas à la légère 
dans les déclarations qu’il était 
sou veut appelé à faire à la jus­
tice.

Au bout d’uu moment, il 
' reprit ;

h m a! .inufttv/i joj »

—Je ne dis pas non, répondit* 
il...... mais je no vous cache pas
que, malgré l'assurance quo \ me 
me donnez, j’hésite à croire.. ..

—Quo je ne m’abuse pas *
—Précisément.

— U m’est facile de vous con 
vaincre sur ce point spécial.

—Voyons doue.
—l)aus co drame de la rue de 

Renues, en dehors des complices, 
que je ne compte pas, et dont je 
désire ne pas vous occuper en co 
moment, il y a trois personnages 
principaux : l’assissiu, la victime 
et le malheureux qui a été pris, 
pendant quelsqujs mois, pour Je 
coupable.

—N’est ce pas ï ules Gardener ?
—Lui-même. ..Eh bien, le 

premier résultat ie la recherche 
à laquelle je me mis livré a été 
de découvrir qne maemoiselle de 
Lucenay et Gardmer avaient sur 
vécu à l’épouvai table malheur

ET MALBAIE.

A commencer lo 25 du présent, le» vapeurs de 
première classe bleu connus, .

BAGUER AT...................  Capt. AT Lccouri.
&T.-LA WRKXCK......... Oapt, Alex. Barras.

partiront du quai SalnLAndré comme suit.
Les MARDIS et VENDREDIS, à 7.30 brm. 

A. M., le B-içurnaj/, pour Chicoutimi et la 
Baie dos lia l H* ! ut arrêtera à la Baie Saint 
Paul, les Ehoulemuuts, Malbaie, Rivière du 
Loup et Tadourue.

Les MERCREDIS et SAMEDIS, à 7.30 hr* 
a. m., le Lawrence, pour U Raie des lia ! Ha ! 
et arrêtant à la Rale 8L Paul, Les Kboule- 
menU, Ile aux Coud e», Malb&tc, Csp à l'Ai­
gle (al la chose est praticable). Rivière du 
Loup, Tadouftac et l'Anse HL Jean.

En rapport à Québec avec le» vapeurs ds la 
Compagnie de Nuvlgatlon du Richelieu et 
d’Ontario, le chemin de fer de Q. M. O AO., 
et le chemin de 1er du Graml-Tronc; et à la 
Rivière du Loup avec le chemin de fer Inter­
colonial pour et de» Provinces Maritimes et 
des Etau de l’Ailautlque.

Laissant la Rivière du Loup pour le Sague­
nay 1 5 hrs p. m. le même Jour, et pour Qué­
bec, les Mercredis, Jeudis et Samedis à 5 krs 
p. un, et /os Diuiauche» à 7 hrs p. m.

On peut se procurer des billets et retenir dea 
eablnes an Bureau Général du» Billet», vl»-è- 
vis l'Hôtel S . Louis, et au bureau de la corn- 
pugnle, quai Ht. André.

Pour de pl » amples Information», s’adres­
ser au bureau de la compagnie de Navigation 
à Vapeur du Sa lut-Laurent, quai HL-André.

A. GABOURY, secrétaire.
25 Juillet 1832.

EN RECEPTION
Ex : Prig Alice Roy :

100 Tonne» Sirop Porto Rico, de qualité supé­
rieure.

Ex : Barque Adah K.
200 Tonnes Sirop Uarbiule».

Ex: Brig Utile Anny.
200 Tonne» Sirop Tnuldud.

LECLEC & LETELLIKR.
4S, Rue St. Paul, Québec.

" Entrepôt: Rue SL André.
N. B —Toujours en main», un assor'ln. . 

d’Epiceries dus plus complets.
8 lull 3m

qui les frappés, ot qu’i sent î» 
coite h-viiv *. sj'iaü V.s deux à 
Paris.

—Voilà qui est étrange !
—Et co qui l’est au moins au­

tant........... -c’ost que tous les
deux connaissent maintenant, et 
pourraient vous dire comme moi, 
le nom de l’assassin !

M. de la Châtaigneraie prit une 
attitude plus froide.

—Et d’oii vient...... répondit il
avec une curtaiue sévérité do tou, 
d’où vient quo madamoisollo d e 
Lnconay et que M. Gardener no 
déuonccut pas le coupable à la 
justice î

—Xe vous on étonnez pas, 
monsieur,répliqua Buvard, puis 
que moi-même j’ai hésité à vous 
le faire connaître.

—Si vous croyez devoir garder 
ce socroti jo no m’explique pas 
que vous soyez ici.

—Je ne suis venu que pour

CHAPEAUX. P LL MES D'AU­
TRUCHE, BLANCHES.

— AU88I —

Un grand lot de cachemires noirs.
Un grand lot de créjèe noir

En réception chex

J. E. LATU LIPPE,
MARCHAND

DEg rçuEs J3t Joseph
— ET —

LA CHAPELLE ST ROCH-
SOCIÉTÉ DE

Prels et placements de Quebc
$15 OOOT PRETER

La société prêt# par iomm«i ce jiOO etpla* 
et pour une période variant depuis un aa 
Juaqu’à dix ans.

Le» conditions surquellf» la société éta 
sont très •%* AuLageuMe». Tout notaire qui or* 
faire du» placement* à lu Mx-lélé raiera le* 
acta* que nécessiteront le» transaction».

Pour L>ut«s Information», s’adresser aa 
bureau de la société, No. 13, ruo HL Jacques, 
bosse-vlllle. ^

Rout LaROCHE
.. „ Hec.-Tré*Sjull

A. & CIE.,LEARMONTH
if RCA RI CI ERS ET FO R DE U RR

RUE ST. PAUL, QUEBEC
Manufadureurs tie

Machine» à vapeur. Pompe» 1 vapeur, et un* 
variété d'autre» I'oiu|tea

Engin» " propeller ” pour y a te h» et remor 
queur. Grues pour mag^udns. “Jack Screw», ' 
toute» sorte» de machinerie» pour mines, mon 
lin» à scie, moulin»à farine et Instrumenta
aratoire», tou» ouvrage» en fer et 
fnlb» i ordre, aunsl ouvrages pour 
t le» rond»*.

En ru Ain»,actuellement, une bol!» machlu* 
t vapeur, feue force de 40 chevaux 
moulin \ - cle vapeur.

R- J îiliet lan

en cuivre 
forgerons,

pour

vous offrir de recueillir vous-tuê 
me les aveux de Tibart

—Encore est-il bon (juo je sois 
édifié, avant de l’entendre......

Buvard secoua la tête avec 
résolution.

—Soit ! dit-il d’une voix qui 
n’hésitait plus. Aussi bien, il faut 
prendre un prendre un parti.... 
Nous sommes au bout du che 
mm, c’est le dernier pas à fran
chir-----passons-y.......—Eh bien,
l’assassin de mademoiselle Clotil 
de de Lucenay : c’est.....

—Achevez I
—C’est !e prince Liprani !
M. do la Chatalgueraie se leva.

à demi de son siège «t regarda 
Buvard comme si uu doute lui
ffit venu sur la nauité de son
esprit.

—Le prince Liprani ! répéta-i!
avec un sourire d’incrédulité......
est-ce bien ce nom que vous avez 
pronoucéT



L’EL

k * «V

fniiu 'le fer Q. M a. & 0

Changement d'Hewes.
A PARTIR DK

f-mfm a jAwiFH 188a
L#s train* circuleront comme «uit t

Dl^rt d’Hool 
lag* pour Ottawa.

D4p*rt <!'

I» • •• • ••••••••«

Dlpart d*Hoch©-

poor
Arrivé

liocbelagi

11UU. Mail». “ïxT-----
*****1

■p. m. a. in. p. m.j 8.20 8.30 6.00.
a. m. p. CD.

1 7.55 1.29 9.50
p. m. a. m.

| 10.0b JL 10 4.55
K. m. p. m.

9.46 1.00 9.45
p. Ul. p. za. p. DA.

il «.40 $.00 10.00
■ a. m. R. m

.1 8.00 9.59 9.30
:,P- oa. a. m. p. m

A 30 10.00 10.00
- V m. p. m. a. m
. 7.30 4 50 6.30J

Départ d’Hocha-,
lag a pour »L Jé-JP m-
rôw«.....................A00

Arrivée * HL Jérd-, 
me •••••

DIpart de HL Jérô- » 
me pour Hocha-I
lag*....... ...... „ — J 4.45

ArHxéi à Moche-
lag*........................ | ®«°0

Départ d'Hoche-[P,_ m.
|Hinr .Toilette. ‘ 

J^rrtrée à Jollcttfl...
Départ de JollelteÎR. m 

pour Hoch«I*ga.| A20. 
Arrivée à Hoche- 

lA^H. .•••••«» 8*60

Servir* local entre Aylmer, Hull ot Ottawa 
aW-Tmn leu Train* de ra*Magt>rs«ont pour- 

yude CU»n*-ralal* le jour et de Cliara-Dor­
toir* la Nu'.L

Dm train* allant et venant d’Ottawa font 
Olnclilriire avec le* train* allant et venant 

Québec.
Lm train* du IMmancéie partant de Mont­
ale.: de Québec à 4 b**are* p. m.

De* train* circulent d'après l heure de Mont­
ait quittent la tiare de Mlle-Bnd •• dix 

^'Siut** pla* tard " qu'à Hocholaga.
BUREaü GENERAL, 13, Place d'Arme*.

BUREAUX DEH BILLETS
15, Place «l’Arme*, ) 
02, rue St. J*c<iuert, ) Montréal.

LA

U

D1G N K ALL AN

face (le 1*Hotel Ht. Txinl*, Québec.
Eu lace de l’Hôtel Rueaell, Ottawa.

L. A. RENKCAi., 
BurtnU-udant Général.

- «

'A —

de;

P. J. COLLINS.
la meilleure et la plu* en usage.

M. P. J. Coltine manufacture ambalanoe* 
lai-méiuee, Ici à Québec et n'ayant pa* de 
droit d'importation à payer, Il peut Im ven­
dre à beaucoup meilleur marché que le* 
Autre*.

la l'a! an ce Impériale de P. J. Collin* est en 
•ntrehes tou* !•*.•» marchand* deferrouuerl# 
^utqulucnlllcTta.

toute* **■ bal uice* portent un certificat 
%’Inspection attaché 1 chacune d'elle*.

i;oct. 1881.

’.P. J. COLLINS, 

;No;8S, Hce 8L Joseph.

Hou* ooicrat avec te* youvememem* du Canada 
•t de Terre-Neuve pour le transport des.].^ 

malle*
CANADIENNES et de. ETATS-UNIS 

1882 Arrangements d'Ete 1882

Le* Lgn«* de cette compagnie se oompoeent 
de* vapeur* eu 1er k double engin *ulvaut* 
construit* sur la Clyde. U* contiennent de* 
compartimenta à l’épreuve de l’eau, eont *an» 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
ennt équipé* avec toute* lea amélioration* mo­
derne* que l'expérience pratique a pu suggérer 
et tons ont effectué le» plus rapide* traversée* 
dont à soit lait mention dans le* annale* me 
rttlmea.
Vaisseaux. Tonnage. Commandant
NUM1DIAN............... «100 {Building.]
PARISIAN .........  5400 Capt Jaa H Wylle
HAKDINIAN—______4*50 Capt J E Dutton.
POLYNESIAN ........4100 Capt U Brown.
flARM ATI AN ....„...S6C0 Capt J no Graham
CIRCASSIAN ........4:00 Lt Smith, R N R.
MORAVIAN.. .._.3«50 U Archer, EKR 
PERUVIAN.. .........3400 Capt Jo* Rltehla.
NOVA SCOTIAN....1800 Capt Richardson.
HIBERNIAN..............8484 Capt Hogh Wylle.
CASPIAN..................... 3200 Lt Thomson, R N B
AUSTRIAN................ 2700 Lt R Barrett, RNR.
NEHTORIAN ...........2700 Capt D J James.
PRUSSIAN......... .......3000 Capt A MaeDongalL
SCANDINAVIAN...3000 Capt J Park. 
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J G Stephen. 
BUENOS ATKEAN.3800 Capt Jamea ScotLl
CO REAN............ ™..4000 Capt Barclay.
O R Ht ' IA N................... 3600 Capt I^gallalaJ
MANITOBAN -..^.3150 Capt Macnlcol
CANADIAN................ 2800 Capt C J Meuxle*
PHOENICIAN........... 2806 Capt John Brown.
WALDKNSIAN.........2600 Capt Moore.
LUCERNE.................  2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAND!500 Capt Myliu*. 
ACADIAN............  1350 Capt McGrath.
La vole la plu» courte *ur mer entre l'Amé­

rique et l’Europe, la traversée «’effectuant 
en cinq Joar* toüemcn. d'un oonllnent à 
l'autre.

r------
Les vapeurs du service 

DR LÀ MALLE DE LIVERPOOL 
LON DON D ER VY et QUEBEC,

Partent d* LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à 
Ia>Uhu Fort* pour prendre à bord et débar­
quer le* passager* et lea ni alien qui voul en 
Irland* ou eu Koûhi». ou qui en viennent.

DK QUEBEC.
POLYNESIAN...... Ba«<sll, 5 août.
PERUVIAN............. <• 12 «•
CIHOA8HIAN-....... «« 19 44*

4
NOVA SCOTIAN... 94 26
PARISIAN .............. «i 2 •«•pi
HA KM A TI AN..... . n 9 4
POLYNESIAN........ k î 6 4»

Prix du passage de QUEBEC
Cabine....... ............................ — $70.00 et $80.00

Suivant le* accommodement*.
Cabine ««‘conuaire................ .........................$40 00
EutxcpoQt........m.-5 00

On ne peut reUulr de* cabines il ou ne 
pa’e d'avance.

Il y a dan* chaque vals-eau un médecin 
expérimenté.

!-*• ccnualrremcnt* sont accordés à Liver­
pool et 4 Glasgow, aux ports du ooutinentet 
k tou* les pointa du Canada et des Etate-Unl*.

Vu hat« ao passeur lalascia le quai Napo­
léon avec le* malle* et les passagers pour le 
vapeur en destination de Liverpool, tou* 
les samedi* matin à neuf heures précise.

Pour plus amples détail? «‘adresser a
ALLANS, RA B A CIB.

Agents Qaébr*
Québec, 5 mal 1882.

Avis (le déménagement
Gingraa 8k IsCLXiglois.

Informent leurs nombreuses pratiques, 
qu'ils ont loué le spacieux magasin oc- 
cupé jusqu'à ce jour ]>ar M. Adam 
Water s y rue St Jean, ce gui leur jyer- 
mettra d'agrandir encore leur commerce 
d Epiceries y Find et Liqueurs.

Leurs importationSy qui ont toujours 
été considérables t de nature à faire 
face à toutes les demandes, seront aug 
mentées d autant et leur mériteront de 
nouveau Vencouragement si cordial que 
chacun s'est empressé de leur accorder.

Ils profitent de la circonstance pour 
remercier sincèrement leurs pratiques et 
les acheteurs en général, et pour sollici­
ter la continuation des faveurs qu'on 
leur a accordées jusqu'à présent. 

QINORAS à LANGLOIS y
27 et 31 rue St Jean.

9 mai 1882.

PATENTE
Noos coati noon* à agir comme Solliciteur* 
de Patenlea, d’Oppositioned® Marque de Com­
merce, de droit* d’auteur», etc, pour le* Etala. 
Unit, le Canada, Cuba, l’Angleterre, la Fran­
ce, l’Allemagne, etc. Nous comptons TREN­
TE-CINQ ANS D’KXPBRIBNCE.

I/es Patentes obtenue* par noua eont an­
noncées dans le SciKKTiric Amsricah. Cet­
te considérable et splendide revue littéraire 
illustrée, à $3.00 par année.permet de consta­
ter le* Progrê* de la Science, est trèa-lntéree- 
•ante et a une énorme circulation. Adresse 
MUNN A Ci* , Solliciteur* de Patente*, Edi­
teur* du Bcia.NTino Amïhicam, 37 Park 
Row New-York. Livret* au sujet de Patente* 
expédié* à demande et gratuitement.

Ias vapeurs de la malle ae Liverjtooly 
Queen s town y St Jean, Halifax, 

et Baltimore 
partiront comme suit :

DE HALIFAX.
HIBERNIAN... ........ 17 août
A U HT RI AN........... 28 août
NO V A HCOTIA N.......  11 »ept
HIBERNIAN............... 25 *opi
JYü: du passage entre HALIFAX et 

ST-JEAN:
Cabine.... „ .$20 00 | Intermédiaire.......$10.00

Entrepont........................ $6.00

Les tvi}>e**ri de service entre GLAS­
GOW et QUEBEC 

partiront de Québec pour Glasgow :
A VITOHAlî................ 30 tnlllet

ftlÂCKIKE8 A THiÜOTEfi-
Les machine* à tricoter de FRANZ POPE 

•ont la perfection, elle* trlcottent un grand 
bas complet en 7 minute*. Elle* trlcottent par 
cotes, ou unis et également bien, la laine, le 
coton et lu soie.

Seule agence pour Québec et dlNtrlct.
BERNARD A ALLAIKE.

MANITOBAN.
BUENOS AY RK A N.......
LUCERNE........................
HANOVERIAN. 
MANITOBAN......

*••••••••••••••

• • •••••••

30 Juillet 
Il août 
15 aunt 
27 août 
3 sept

MACHINES ACOUDRE CÉLÉBRÉS
De WILLIAMS,

8INOER,
WHEELER a WILSON,

W ANZER,
• APPLETON, 

WILSON OSCILLATING,
SHUTTLE.

Seule agence
'BERNARD A ALLAIRE.

PIANOS I PIANOS ! !
de réputation pro-émlnente, fabriqués par W. 
KN’ABK A Co Stevenson A co, cl-devant 
WEBER A Co, Octavius Newcomb* A Co. G. 
W. WEBER A Co. Et plusieurs autre* fabri­
ques célèbres.

Prix modérés, condition* facile*.
SerziGLrd 8k, Allaire.

Editeurs de Musique.
No 6 Rue la Fabrique

Québeo-
12 avril 1882

Traverse de l’Isle d’Orléans.

n»

STEADIER ‘ ORLEANS.’ 
CAPITAINE BOLDUC.

Le et ap è* le 24 JUIN, commencera «sa 
voyage*. Jusqu’à nouvel avis, al le temps et 
ica circonstances le permettent comme suit

DK x.’islk,
4.30 a. m. 
8.00 a. m.

10.00 a. m. 
L3Û p m
3.30 i* m 
5.45 p. m.

BIXA9C4rgS
11.Î0
3.00
6.30
7.30

a. m. 
P­
P­
P-

m.
m.

.DR QCBBKC.
5.15 a. m.
8.00 a. m. 

11.30 a- m.
2.30 p. m. 
4.45 p. m. 
0.45 p. m.

L45 p. m.
4.00 p. m.
6.30 p. m.

JOURS DR FÊTES
11.808.00 a. m. 11.80 a. m.

1.00 p. m. 1.46 p. m.
3.00 p. m. 4.00 p. m.
5.80 p. m- 6.40 p. m.

jt?&' Arrêtant à chaque* voyage, en allant 
et en revenant à Ht JoHcph de Lévis.

Tous lea mercredi* »oir, à 10 hr»., le bateau 
fera un voyage spécial de l’Ile d’Orléans à 
Québec.

13 mal 1882. —6m

MACK*S MAÜNtTlC MEDECINE.
■S

... -------------- a ^ r\. -w. v _
Aliment nutritif du cerveau et nerfs
. remède sûr, prompt, et efficace pour
affection* nerveuse, dan* tontes leur* phase* 
falbl AHM de mémoire, ljqpuiManoe du cerveau 
prostration *excelle, r-érte* noctumés, ipérm*. 
torrhée, falbiewie séminale, et Impotence ,l
“î. m. «!e réWe ,e nerveux, rmeu-
nil 1 Intelligence, rcnforcltle cerveau affaibli 
et rend une vigueur surprenante aux organ*. 
généraicnrs épnl»éiuL’expéxlcm*e de miUleT 
de personues prouve que c’eat an remède lnes! 
tlmable. La médecine est Agréable au goûL 
«t chaque boite contient iumïz de médicament 
pour deux semaine*, et c'e«t U meilleure et la 
plu* économique médecine.

Détail* complet* dan* notre p*unphl*L 
que non* désirons envoyer gratuitemeut car 
la malle à n'importe quelle adresse.

LA MEDECINE MAGNETIQUE DEM ACE 
est vendue par les pharmacien* pour 50ceots 
la boite, ou 12 bofte* pour $5, ou bien *era «tu 
voyée franco par la malle, snr réception da 
montant, en s’adressant '

MAC K’U MAO ̂ ST 1C MSDXCIXE CO •
-r a k ^ « Windsor, Onh, Canada" _Yendu à Québec par

J. J. VELDON,
122, 8L Joseph 

E. LAROCHE A Cia, 
Tle-à-rls le bureau de Po*te

$9 déc.

E- JaCUT
IMPORTATEUR DE ^ONT^E? 

BTJOUTDERIES,
Desire atU.er 1’allentu.k, de l'honorable cllen 
tèle sur les nouveautés c, j’U vient de recevoir 
dan* ce genre de commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qu’il y a de 
plu» nouveau en montre* d'or et d’argent 
(grand choix) parures jeu) chaînes et rhei- 
nuns, croix, locket*, cachets, éplnglettee. peu- 
danu d'oreilles, armeauxjonc*.bagues, blloux 
ea noir, boutona, eto. .eVo , horloges, argen­
teries, lunettes, pince-nex, etc., etc.

Afin de donner une chance à tout le monde 
ne us avons marqué le* effets achetés les an­
née* précédentes à une GRANDE REDUC­
TION, et nous avons adopté le NOUVEAU 
HYHTBME’sn affaires.

Cuick sales and small profits.
E. JACOT,

11» me St Joseph, St Roch,
Québec.

Québec, 17 mal l&él,

Suivront les cour* de Québec, Beauce, 
magayet Bellechaaee:

[ Québec, 2ô*Juillet 1882.

1èv
..U O-O*

CHEMIN DE FER 
Quebec Central

ARRANGEMENTS D'HIVER.

A PARTIR DR

LUNDI, LE 9 JANVIER
Le* oonvol* circulerontoomme suit • 
Express partira d* Sherbrooke à... s

«i
d

arrlvamt Jonc, de Beauce 1
M Lévl*—---------g
" Trav. de Québec S

partira de - •• u
“ 41 Lévl*.....................  i2
44 arrivant Jonc, de Beance 2

__ w “ 8herbrooke........ 7
Mlxe partira de Sherbrooke.__ ... 7

•4 arrivant à Joue, de Beauce"! 3 
11 partira de Jonc, de Beauce... 6 
44 arrivant à Sherbrooke_____  $

1882

15 a
16 p
15 p 
SU p 
30 * 
00 m
00 p 
00 p
00 a 
40 p 
50 p 
50 p

REITAÜD 8c CIS.,

25, rue St.-Paul,
Offrent en vente à de* prix réduit* de*

JARRES A FRUITS
ainsi que

MAGNIFIQUES JARRES EN GRÉ
de Bristol,

de 3, 4, 5 et 6 gallons, pour le beurre.
EN RECRPTION

1,000 BOITES VITRES
meilleures dlmiuslons, au plu* bas prix du 

marché.

Toujours en stock
VAISSELLE ET VERRERIE.

aln*l qoe

Hiilc de Carbou et Huile Astrale.
7 PipL

LARÜE et PAOAUD
AVOCATS

BUREAU DE “ VELECTEUR
Basse-Ville, Québec.

ACHILLE LaKUK I ( ERNEST PACAUD 
ex-M. P. J 1 ex-Protonotaire

Mont

CONVOI LOCAL ENTRE ST. JOSEPH
LEVIS.

Partira de SL Joseph------------------ 6 00 a a
Arrivant à Lévis.------------------------ 9 30 a a
Partira de Lévln. .........................  4 30 p m
Arrivant à SL Joseph.................... 8 00 p m

Le* convoi* marchent «nr le temps de Mont* 
réai.

Le convoi spécial de* marché* partant d* 
8t Joseph pour Québec, les vendredi*, u'*x 
ista plu*,

Le QUEBEC CENTRAL e*t seul chemin 
de fer qui conduise aux célèbre* mine* C’er is 
la Chaudière. Il est en même temps le che­
min le pin* direct qu’il y ali entre Quebec e- 
Bo*ton et le* principales place* d» la Nou­
velle-Angleterre,

La* paAfUMter* partant par express à m*dl 
arriveront vli le chemin de fer du Pawump- 
■le, à Newport à 9.40 heure* P. M. et à Boston

8.30 heures, le lendemain matin.
J. B. WOODWARD, 

Gérant-général.
LEVE £ ALDEN, agent* de billets, via-à- 

vl* l’bâtel SL Louis,
7 Janvier 1882.

Changement de domicile-
Le Dr L. A G an vr eau a transporté soa 

bureau au No 152 ru* du* Ko»*c*, porte voi­
sine du Dr Verge.

HX13U DK BOUAC.-8 à 10 A. M., 1 à I 
P M., 6 à 9 P, M.

Publié par Plamondon £ Cio, pied de la 
Côte La Montagne, Basse Ville, Québec, e*
ace du bureau du Chronic U.

—Parfaitement, monsieur ! ré­
pondit Buvard.......

—Et vous crovez t«

—J'en 5uis sft‘ir.
— Cependant, >1 vous n’avez 

pas antre chose que la déposition 
de ce Tibart.......

—J’ai mieux que cela.
— Le prince Lipraui...........

continua M. de la Châtaigneraie, 
est un nomme de la plus parfai­
te honorabilité, qui posèdo une 
fortune prîneiere, qui vit ostensi­
blement dans le meilleur monde 
Vraiment, Jfauguin, je crois que 
vous aviez raison d’hésiter.

—Alors vous pensez, monsieur 
qu'il faut abandonner cette 
piste f

—Je déclare que, pour ma 
part, et première vue, ee:i 
ressemble beaucoup à quelque 
imagination de roman.

Buvard s’inclina.

—Qu’il soit «loue fait comme 
vous lo désirez, dit il.

Et il allait se lever, lorsque la 
l>orto s’ouvrit et quo l’huissier 
vint remettre une carte au juge 
d’instruction.

Dès que ce deruier y eut jeté 
les yeux, il tit un haut-le-corps, et 
se retourna vers son interlocu 
Unir :

—Voici qui est bizarre, dit-il 
d un ton visage.

—Qu’est ce donc t demanda 
Buvard.

—Regardez !
Et il lui passa la carte, sur la 

quelle il lut :
LE PRINCE Ll PUANT

Cependant, sur uu signe de Af. 
do la Châtaigneraie, l'huissier ve 
naît d’iutroduire le prince.

Ce dernier salua le juge d'ius 
traction, et comme il vit que Bu 
vrrd so disposait à s'éloigner.

—Vous étiez en affaire, dit-il

d’en tou empressé, et jo serais 
contrarié de vons causer le main 
dre dérangement.

Puis il ajoutai, en ad reseau t à 
Buvard un regard d’n ne singu 
lière expression :

—Quoique nia démarche ait un 
caractère tout è fait confidentiel, 
cependant je serais heureux, si 
monsieur le juge d’insLuctiou n’y 
voit pas d’incocvénient, que mon 
sieur voulût bien assister è Pen 
tretien.

M. de la Châtaigneraie et Bu 
Tard firent nn ru4me geste d’é 
tonne ment.

—Monsieur est M. Constant 
Riehemond, poursuivit le prince, 
j ai eu rhouueur de lo rencontrer 
dans les salons ce madame Mur 
der, et la péuétrition tout excep 
tionnelle qu'il a nontrée è l’occa 
sion d’au événeoent récent me 
fait dôsirer qu’il rouille bien m’ai 
der de ses concife.

Sur ces mots, le prince prit un 
fauteuil que lui indiquait M. de 
la Châtaigneraie, et s’assit de van t

_ JT
8 es deux* interlocuteurs, égale 
meut intrigués de cet incident 
inattendu.

XXIV

LE RECIT DU PRINCE LIPRALT

Jamais, dans tont le cours de 
sa vie, Buvard ne s’était seuti si 
profondément intéressé.

La démarche du priuce Liprani 
lui semblait atteindre la dernière 
limite de l’andace et de l’irnpu 
dence, et il était curieux de voir 
quelle comédie il venait jouer 
chez le jngo d’instruction.

Ce di raie;, ce son côté, n’était 
pas moins intrigué, et la visite 
qu'il recevait, quelques secondes 
après iaconfidence qu’on venait 
de lui faire, lui causait un .réel 
étonnement, bien qu’il n’en pût

encor démêler le^véritable carac 
tère.

Quaud au prince Liprani, il 
était calme et impassible, Jet 13a 
vard, eu dépit de ses préventions 
ne put saisir dans «on attitude 
ui sur son visage aucun rnouve 
ment, aucune contraction qui 
trahit uu embarras ou une préoc 
cuyc.tiou.

A peine pouvait-on observer 
sur son front un pli soucieux, qai 
annonçait plutôt la méianCOht 
que l’inquiétude.

Xous avons dit autre part qw> 
le priuce avait des habibddei 
d’élégance qui l’avaient depuii 
longtemps fait remarquer dani 
lajsociété parisie n oc.

Il était mis avec nno grc nie 
simplicité, f»t lo gofit le plui df* 
linat n’eût rien trouvé à redire à 
son mMntien.
t Ia i ^ ' «..»**»•• i• • ' a • M

(A continuer.)


